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Je continue de partager mes expériences médicales de l'extrême, après avoir donné une partie de moi à plusieurs reprises, avoir bu un liquide transparent, habituellement utilisé dans les WC, pendant plus d'un an, être devenu radioactif, avoir attrapé un truc moins inquiétant qu'il ne le parait…


Cette fois j'ai décidé de faire encore plus fort. Après plus d'un an à avoir un mauvais sommeil, il a bien fallu me rendre à l'évidence, j'avais épuisé toutes les méthodes douces, médicamenteuses, vitaminiques, alimentaires, sportives, illégales (note : merci de moinser tout commentaire avec des conseils à ce sujet, je ne supporte plus ceux qui croient être meilleurs que tout le monde alors que j'ai vraiment tout essayé). Un médecin m'a alors proposé une méthode aux lourds effets secondaires, mais ayant déjà fait ses preuves : la sismothérapie, aussi appelée électrochocs.


Ayant une très mauvaise image de cette technologie (pour des raisons essentiellement cinématographiques), j'ai pris un deuxième, puis un troisième avis médical, il s'est avéré que tout le monde était d'accord pour dire que ça valait le coup de tester, cette méthode étant finalement bien moins dangereuse que le manque de sommeil. J'ai donc accepté de me faire hospitaliser pour tenter cela.


Le principe des séances était toujours le même, il fallait tout d'abord patienter dans une salle d'attente remplie de patients totalement apathiques (j'emmenais de la lecture, eux préféraient regarder dans le vide), ce qui n'était pas pour arranger mes préjugés concernant cette méthode. Ensuite on était couchés sur des lits pour une nouvelle séance de patience, puis enfin au bout d'un moment quelqu'un s'occupait de moi pour rapidement me faire une anesthésie générale et m'envoyer subir les électrochocs. J'ai quand même fait 13 séances, j'avais vraiment envie que ça fonctionne.


Malheureusement, je n'ai pas eu l'effet espéré : je n'ai pas mieux dormi (en dehors des périodes sous anesthésie). Par contre, j'ai pu bénéficier des effets secondaires :

- perte de mémoire de la période de sismothérapie : je n'ai presque aucun souvenir du livre que j'ai lu en salle d'attente, et la plupart des deux mois d'hospitalisation sont oubliés (j'ai même reçu le compte-rendu d'une réunion à laquelle il semblerait que j'aie activement participé, mais je n'en ai vraiment aucun souvenir)

- perte de gros éléments de ma mémoire : j'ai oublié le mariage d'un ami, la dernière fête d'halloween, la réorganisation à mon travail qui datait de deux ans, et des tonnes de trucs que je découvre au fur et à mesure (il y a encore 2 semaines, j'ai enfin vu une personne que je rêvais de rencontrer… qui s'est approchée de moi et m'a dit « salut Denis ! », visiblement on  se connaissait)

- achats compulsifs : a priori plus lié aux médicaments que je prenais en même temps que la sismothérapie, mais les SDF à proximité de chez moi ont eu de quoi manger pendant cette période (j'ai même reçu un énorme carton rempli de biscuits apéritifs), j'ai aussi acheté des noms de domaine, d'autres trucs idiots, et heureusement le plus cher ne coûtait que 70 €, puisqu'il s'agit d'un magnifique clavier bluetooth, alors que je n'ai bien entendu aucun récepteur bluetooth chez moi pour l'utiliser.


Je ne peux pas dire que je déconseille cette méthode, visiblement elle est ultra-efficace (en tout cas tous les médecins auxquels je dis que ça a échoué sont extrêmement surpris), mais clairement pour ma part je regrette énormément d'avoir essayé. Comme je suis en train de m'endormir devant mon écran, je vais tenter de faire une sieste pour récupérer un peu de ma nuit, ce sera donc la conclusion de ce journal.
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